
Sciences humaines combinées
ISSN : 1961-9936
 : Université de Bourgogne, Université de Franche-Comté, COMUE Université
Bourgogne Franche-Comté

15 | 2015 
Actes du colloque 2015

Compte-rendu de mémoire de thèse :
analyse spatiale et temporelle des paysages
de la forêt de Chailluz (Besançon, Doubs) de
l’Antiquité à nos jours
Article publié le 01 août 2015.

Catherine Fruchart

DOI : 10.58335/shc.387

http://preo.ube.fr/shc/index.php?id=387

Catherine Fruchart, « Compte-rendu de mémoire de thèse : analyse spatiale et
temporelle des paysages de la forêt de Chailluz (Besançon, Doubs) de l’Antiquité à
nos jours », Sciences humaines combinées [], 15 | 2015, publié le 01 août 2015 et
consulté le 20 mars 2026. DOI : 10.58335/shc.387. URL :
http://preo.ube.fr/shc/index.php?id=387

La revue Sciences humaines combinées autorise et encourage le dépôt de ce pdf
dans des archives ouvertes.

PREO est une plateforme de diffusion voie diamant.

http://preo.u-bourgogne.fr/
https://www.ouvrirlascience.fr/publication-dune-etude-sur-les-revues-diamant/


Compte-rendu de mémoire de thèse :
analyse spatiale et temporelle des paysages
de la forêt de Chailluz (Besançon, Doubs) de
l’Antiquité à nos jours
Sciences humaines combinées

Article publié le 01 août 2015.

15 | 2015 
Actes du colloque 2015

Catherine Fruchart

DOI : 10.58335/shc.387

http://preo.ube.fr/shc/index.php?id=387

I/ INTRODUCTION
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I/ IN TRO DUC TION
Avec plus du tiers de son ter ri toire com mu nal sous cou vert fo res tier,
Be san çon est la ville de plus de 100 000 ha bi tants en France mé tro‐ 
po li taine avec la sur face la plus éle vée d’es paces verts par ha bi tant
(200 m  par ha bi tant). La forêt de Chailluz, qui existe de puis plus de
six siècles et ap par tient à Be san çon dès le XIV  siècle, re pré sente à
elle seule près des trois- quarts de cette sur face fo res tière (1650 ha) 1.
Cette grande forêt pé ri ur baine de feuillus où do minent le hêtre et le
chêne rem plit au jourd’hui trois fonc tions : c’est une forêt de pro duc‐ 
tion, une forêt de pro tec tion et une forêt de loi sirs. Elle oc cupe un sol
kars tique et abrite une concen tra tion de do lines re mar quable en Eu‐ 
rope 2. Le pla teau cal caire y af fleure presque par tout à une al ti tude
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moyenne voi sine de 350 m, sauf au nord/nord- est, où un long pli
mon ta gneux culmine à en vi ron 600 m et marque de puis le Moyen
Âge la li mite du ter ri toire com mu nal et de la forêt de Chailluz (fig. 1).

De rares amé na ge ments étaient ré per to riés dans cette forêt jusqu’en
2009 : des construc tions mi li taires du XIX  siècle et quelques bâ ti‐ 
ments mo dernes, les ruines en core vi sibles d’une cha pelle mé dié vale,
deux sources amé na gées et une la vogne. Des re cherches his to riques
ponc tuelles si gna laient des pla te formes de char bon niers, des fours à
chaux et des car rières de laves 3, sans pré ci ser leurs lo ca li sa tions,
leurs quan ti tés et leurs pé riodes d’uti li sa tion 4. Glo ba le ment, au cune
re cherche scien ti fique spé ci fique n’avait été menée pour dé ter mi ner
la na ture et la va leur du pa tri moine ar chéo lo gique de cette forêt, et
au cune pu bli ca tion syn thé tique ne ren dait compte des don nées his‐ 
to riques connues. Cette la cune s’ex plique par l’éloi gne ment du centre
his to rique de Be san çon et par le ca rac tère fo res tier de cet es pace :
les fouilles et les re cherches ar chéo lo giques se sont concen trées sur
les zones connues d’ha bi tat an cien (l’ac tuel centre- ville, ur ba ni sé dès
la Pro to his toire) et les in ves ti ga tions ar chéo lo giques sur le ter rain
sont gê nées par le boi se ment qui em pêche par ailleurs l’ex ploi ta tion
de cli chés aé riens. Et, comme on construit ra re ment en forêt, au cune
fouille pré ven tive n’a mis au jour les éven tuels in dices d’oc cu pa tions
an ciennes. On igno rait ainsi tout de l’oc cu pa tion de ce mas sif fo res‐ 
tier avant le mi lieu du Moyen Âge, pé riode à par tir de la quelle l’exis‐ 
tence de la forêt de Chailluz est connue par des textes his to riques.
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Le ser vice mu ni ci pal des Es paces Verts de Be san çon, pro je tant la
mise en va leur du pa tri moine an thro pique de la forêt de Chailluz,
consta tait en 2007 ce manque de don nées. Leur pro jet de va lo ri sa tion
est, entre autres, à l’ori gine de cette thèse 5 : un des ob jec tifs du tra‐ 
vail a été de dé tec ter, iden ti fier et do cu men ter le pa tri moine his to‐ 
rique et ar chéo lo gique de la forêt de Chailluz pour per mettre in fine
sa va lo ri sa tion au près du grand pu blic. D’autre part, l’étude est rat ta‐ 
chée à plu sieurs ac tions de re cherches : les pro grammes LIEP PEC 6 et
ODIT 7 por tés par la MSHE C.N. Le doux (USR 3124) et le LEA franco- 
slovène Mo deL TER 8. Glo ba le ment, ces pro grammes visent à mettre
au point des mé thodes de trai te ment de don nées al ti mé triques à
haute ré so lu tion pour une ana lyse des pay sages dans la longue durée
(LIEP PEC), à conduire des re cherches avan cées en termes de
concepts et de mé thodes concer nant les dy na miques socio- 
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environnementales dans la longue durée (Mo deL TER), et à étu dier les
dy na miques ter ri to riales à l'échelle ré gio nale pour pou voir dif fu ser
les connais sances éla bo rées au près des ac teurs lo caux et aider à la
prise de dé ci sion, à l'in no va tion et à la mise en place de po li tiques de
dé ve lop pe ment du rable (ODIT). Dans ces cadres col lec tifs, ma thèse a
contri bué à ca rac té ri ser l’oc cu pa tion et l’ex ploi ta tion pas sées du mas‐ 
sif fo res tier de Chailluz afin de mieux ap pré hen der l’his toire et l’évo‐ 
lu tion d’un es pace boisé an cien à la pé ri phé rie d’une grande ag glo mé‐ 
ra tion re con nue comme « pôle d’at trac tion ur bain » de puis l’An ti qui‐ 
té. Il s’agis sait ainsi d’en ri chir le dé ve lop pe ment de mé thodes et de
connais sances pour une meilleure com pré hen sion des in ter ac tions
entre l’homme et son en vi ron ne ment dans la longue durée, et aussi
d’éla bo rer un pro to cole de ter rain ri gou reux pour as su rer un im por‐ 
tant tra vail de re con nais sance et d’in ven taire de don nées ar chéo lo‐ 
giques.

II/ CADRE DES RE CHERCHES ET
AS PECTS ME THO DO LO GIQUES
Les re cherches ont été abor dées en ayant à l’es prit plu sieurs ques‐ 
tions :

4

La forêt de Chailluz a- t-elle tou jours été une forêt ? A quelle oc cu pa‐ 
tion du sol cor res pondent les ves tiges en core pré sents ? Quelles
étaient leurs fonc tions et sont- ils da tables ? En quoi nous informent- 
ils sur les usages pas sés de cet es pace ?

5

Ces in ter ro ga tions évoquent des pro blé ma tiques qui, dans l’en semble,
sont de na ture his to rique ; elles ap pellent - pour ten ter d’y ré pondre
- des ques tions à prendre en compte dans l’ap proche mé tho do lo‐ 
gique :

6

Pour quoi cette forêt existe- t-elle, et pour quoi à cet en droit ? Quelles
sont les res sources qu’on y a ex ploi tées ? Quelles sont les ac ti vi tés
liées à la forêt qui ont lais sé des traces vi sibles dans le pay sage ?
Quelles sont les li mites de l’étude, et peut- on res ti tuer les fluc tua‐ 
tions du boi se ment au fil du temps ?

7

Quelles sont, d’un point de vue ar chéo lo gique, les sin gu la ri tés du ter‐ 
ri toire fo res tier et les par ti cu la ri tés d’une re cherche ar chéo lo gique

8



Compte-rendu de mémoire de thèse : analyse spatiale et temporelle des paysages de la forêt de
Chailluz (Besançon, Doubs) de l’Antiquité à nos jours

en mi lieu fo res tier ou sur le mi lieu fo res tier (na ture des en ti tés ar‐ 
chéo lo giques, rè gle men ta tion ap pli cable, ou tils à mettre en œuvre)
par rap port à l’étude d’un mi lieu ou vert, rural ou ur ba ni sé ? Enfin,
qu’ap porte la tech no lo gie LiDAR dans l’étude de ce mas sif fo res tier ?

Les re cherches ont été conduites selon une dé marche trans dis ci pli‐ 
naire as so ciant prin ci pa le ment ar chéo lo gie, his toire, géo gra phie et
fo res te rie. Elles re posent sur une col lecte d’ar chives et de do cu ments
pla ni mé triques et pho to gra phiques, sur un bilan des tra vaux uni ver si‐ 
taires, sur un re cen se ment d’in for ma tions re la tives à la forêt, sur des
ob ser va tions de ter rain et sur l’ana lyse de don nées LiDAR (acro nyme
pour « Light de tec tion and ran ging ») ac quises au prin temps 2009
(fig. 1). L’ex ploi ta tion de ce re le vé LiDAR, mis en pers pec tive avec les
don nées his to riques col lec tées et les in for ma tions ar chéo lo giques
nou vel le ment ac quises, consti tue le point cen tral des re cherches.

9

L’usage en ar chéo lo gie du LiDAR, tech no lo gie ca pable de pro cu rer, à
l’aide d’un fais ceau lu mi neux laser, un re le vé to po gra phique du sol de
haute pré ci sion même sous cou vert fo res tier, re monte à une quin‐
zaine d’an nées ; les ré sul tats ob te nus par les études pion nières, en
Eu rope d’abord puis en France 9, ont été très pro met teurs, dé cou‐ 
vrant de nom breux amé na ge ments in soup çon nés jusqu’alors et fos si‐ 
li sés sous la cou ver ture fo res tière ac tuelle (an ciennes cultures, in‐ 
dices d’ex ploi ta tions de res sources na tu relles, ves tiges de bâ ti ments,
voies aban don nées), suf fi sam ment bien conser vés pour per mettre
une étude ex ten sive de leur or ga ni sa tion spa tiale. Ces pre mières re‐ 
cherches ont re nou ve lé nos connais sances sur l’oc cu pa tion an cienne
de cer taines fo rêts et ont mon tré qu’il n’est pas rare que des sur faces
au jourd’hui boi sées, et connues comme telles de puis plu sieurs siècles,
abritent des sites ar chéo lo giques par fois très éten dus et bien conser‐ 
vés, pré ser vés de l’éro sion par la cou ver ture fo res tière. Les fo rêts oc‐ 
cupent au jourd’hui près de 30 % de notre ter ri toire, et le po ten tiel
do cu men taire sur les pay sages pas sés, en core lar ge ment mé con nus,
qu’elles abritent, est main te nant ac ces sible aux in ves ti ga tions ar‐ 
chéo lo giques, grâce au LiDAR.

10

L’his toire de Be san çon est longue, riche et com plexe, comme celle du
mi lieu fo res tier en gé né ral 10. La thèse prend en compte cette di men‐ 
sion his to rique pour que les in for ma tions ar chéo lo giques nou vel le‐ 
ment ac quises soient si tuées dans un cadre géo gra phique et dans un
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contexte his to rique. L’ob jec tif a été de dé pas ser l’in ven taire de ré sul‐ 
tats pour re tra cer des suc ces sions d’évé ne ments à par tir des in dices
qu’ils nous ont lais sés, pour per ce voir des dy na miques pay sa gères
ins crites dans une longue durée. Pa ral lè le ment à la col lecte d’in for‐ 
ma tions his to riques et à l’ex ploi ta tion des don nées LIDAR, les re‐ 
cherches ont in clus des in ves ti ga tions sur le ter rain et la mise au
point d’une mé thode de pros pec tion au sol ori gi nale et fonc tion nelle
d’iden ti fi ca tion d’en ti tés ar chéo lo giques à par tir de micro va ria tions
du re lief 11. Les pros pec tions ont ap por té des élé ments des crip tifs
com plé men taires (ma té riaux mis en œuvre, état de conser va tion,
etc.), ajou té un contexte (na ture du sol, par exemple) et par fois per‐ 
mis la col lecte d’ob jets da tables ; l’ob ser va tion du ter rain et des struc‐ 
tures réelles conduit aussi à ap pré cier leur im pact pay sa ger ou to po‐ 
gra phique et aide à in ter pré ter et contex tua li ser les don nées. Le tra‐ 
vail de té lé dé tec tion/pros pec tion a fonc tion né en allers- retours :
l’exa men des don nées LiDAR a amené à pros pec ter des zones bien
pré cises, et ré ci pro que ment, l’ob ser va tion de ter rain a conduit à de
nou velles ana lyses des don nées LiDAR pour amé lio rer et pré ci ser les
in ter pré ta tions.

III/ CONTE NU DU ME MOIRE
Le mé moire est di vi sé en trois par ties qui rendent compte des trois
as pects de la re cherche dé ve lop pés : re cherches do cu men taires, en
par ti cu lier his to riques, ex ploi ta tion de don nées LiDAR et pros pec‐ 
tions sur le ter rain.

12

La pre mière par tie donne d’abord une pers pec tive his to rique sur le
mi lieu fo res tier en gé né ral et sur les usages du bois et de ses dé ri vés,
tels qu’ils sont at tes tés par des textes an ciens ou par l’ar chéo lo gie.
Ceci per met de si tuer l’ana lyse et les pro po si tions d’in ter pré ta tion
dans un contexte pré cis. Les des crip tions évoquent la di ver si té des
points de vue qui existent sur la forêt, par rap port aux trans for ma‐ 
tions des usages qui lui ont été as so ciés au cours du temps et par
rap port à la plu ra li té des ap pré cia tions et concepts que lui at tri buent
au jourd’hui dif fé rents corps de mé tiers ou groupes de po pu la tions.
En suite, on rend compte des don nées his to riques tex tuelles pu bliées
sur la forêt de Chailluz et ses alen tours. Le XIX  siècle est très mal
ren sei gné, mais la do cu men ta tion est assez riche pour toute la pé ‐
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riode mo derne et la fin du Moyen Âge. Notre ap proche étant avant
tout spa tiale, les don nées his to riques gra phiques, cartes et plans an‐ 
ciens re la tifs à la forêt de Chailluz, sont pré sen tés en dé tail. Ils sont
nom breux et pro viennent es sen tiel le ment des Ar chives mu ni ci pales
de Be san çon et des Ar chives dé par te men tales du Doubs. Les plans les
plus an ciens datent du début du XVI  siècle, et la do cu men ta tion pla‐ 
ni mé trique est abon dante et riche d’in for ma tions à par tir du XVIII
siècle. La pre mière par tie s’achève avec un point sur la do cu men ta‐ 
tion ac tuelle : don nées ar chéo lo giques connues préa la ble ment à cette
thèse, in for ma tions géo gra phiques et en vi ron ne men tales (don nées
IGN, cartes géo lo giques, pé do lo giques, etc.). Enfin, on y énonce éga‐ 
le ment des gé né ra li tés sur la tech no lo gie LiDAR, en par ti cu lier sur
son uti li sa tion en ar chéo lo gie.

e

e

La deuxième par tie est consa crée aux as pects mé tho do lo giques de la
re cherche. On y évoque d’abord les prin ci pales étapes de trai te ment
des don nées LiDAR, de l’ac qui si tion des don nées à leur vi sua li sa tion
sur des mo dèles al ti mé triques nu mé riques, en se concen trant sur les
points tech niques mis en œuvre pour le re le vé de Be san çon. On ex‐ 
pose en suite la mé tho do lo gie em ployée pour la dé tec tion, l’iden ti fi‐ 
ca tion et la car to gra phie des en ti tés que contiennent les mo dèles al‐ 
ti mé triques nu mé riques éla bo rés à par tir du re le vé LiDAR. On s’in té‐ 
resse en suite aux fac teurs in fluen çant les condi tions d’ob ser va tion et
de conser va tion des di vers mi cro re liefs ob ser vables à la sur face du
sol, afin de pou voir mettre en re la tion une carte de fia bi li té des don‐ 
nées avec une ana lyse de la dis tri bu tion spa tiale des en ti tés ef fec ti ve‐ 
ment dé tec tées (fig. 2). Et, après avoir clas sé les en ti tés ar chéo lo‐ 
giques en dif fé rents ca té go ries fonc tion nelles, on dé taille les ré sul tats
des ana lyses croi sées des dis tri bu tions spa tiales des dif fé rents types
de struc tures, ce qui per met de for mu ler des hy po thèses sur les fac‐ 
teurs ayant pu contraindre ou fa vo ri ser cer tains sché mas d’or ga ni sa‐ 
tion spa tiale. La deuxième par tie dé crit en suite la tech nique mise au
point pour les pros pec tions de ter rain et les choix opé rés pour l’en re‐ 
gis tre ment des don nées ac quises. Elle se conclut par un ex po sé de la
mé tho do lo gie em ployée pour le géo ré fé ren ce ment des do cu ments
gra phiques an ciens et une évo ca tion de la façon dont ces do cu ments
ont pu être mis en lien avec les don nées LiDAR et des don nées his to‐ 
riques tex tuelles.
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La troi sième par tie s’at tache à dé fi nir les ré sul tats ob te nus à par tir
des re cherches sur le ter rain et pro pose, au cours de l’ex po sé, des
syn thèses in ter pré ta tives ex pli quant la pré sence, l’or ga ni sa tion et la
fonc tion des dif fé rentes struc tures re le vées en pros pec tion. Les ré‐ 
sul tats ob te nus sur le ter rain sont dé crits par type d’en ti tés et par
zones géo gra phiques, en com men çant par les ves tiges à vo ca tion
agro pas to rale, éta blis se ments et élé ments de voi rie (fig. 3). Pour ter‐ 
mi ner, la troi sième par tie fait le point sur les en ti tés as so ciées à l’ex‐ 
ploi ta tion des res sources na tu relles : pla te formes de char bon niers,
qui ont fait l’objet de da ta tions ra dio car bones, fours à chaux et ex‐ 
trac tions de pierre cal caire (fig. 4).

15

Une syn thèse in ter pré ta tive glo bale de l’oc cu pa tion du sol par pé‐ 
riodes (époque ro maine, Moyen Âge, époques mo derne et ac tuelle)
est pro po sée en conclu sion du mé moire.

16

IV/ EN RE SUME : SYN THESE DES
RE SUL TATS
Les re cherches me nées pour cette thèse ap portent un re gard sur la
di ver si té du pa tri moine ar chéo lo gique et his to rique de la forêt de
Chailluz. Au terme de près de cinq ans de re cherches, on a réus si à
étu dier une par tie seule ment de ce vaste champ d’in ves ti ga tion et du
po ten tiel ar chéo lo gique de ce mas sif de plu sieurs mil liers d’hec tares,
dont l’ex ploi ta tion du re le vé LiDAR de 2009 a gran de ment contri bué à
don ner la me sure. Il y a en core beau coup à faire pour com plé ter
l’étude, tant ce mas sif s’est ré vé lé riche en ves tiges ar chéo lo giques :
nou velles pros pec tions, re cherches his to riques com plé men taires, da‐ 
ta tions de struc tures, ana lyses physico- chimiques des sols, re le vés
bo ta niques, etc. Des re cherches sup plé men taires ap por te raient peut- 
être aussi des élé ments nou veaux sus cep tibles de ren for cer une hy‐ 
po thèse avan cée dans cette thèse, celle d’une pré sence in in ter rom‐ 
pue de la forêt dans la par tie cen trale du mas sif de puis la pé riode ro‐ 
maine.

17

Les ves tiges ar chéo lo giques qu’abrite cette forêt ne sont pas spec ta‐ 
cu laires. Suf fi sam ment dis crets dans le pay sage ac tuel, ils sont pas sés
in aper çus jusqu’à leur mise en évi dence par l’ana lyse des don nées
LiDAR. Pro té gés par leur si tua tion en zone boi sée, on peut les ob ser ‐
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ver en core au jourd’hui, af fleu rant à la sur face du sol, même après
deux mil lé naires : jusqu’à une date ré cente, l’ex ploi ta tion du mi lieu fo‐ 
res tier fai sait en effet peu appel à des moyens mé ca niques des truc‐ 
teurs. Dans les zones ou vertes, où de tels ves tiges ont cer tai ne ment
aussi exis té, ils ont été ef fa cés de la sur face par les la bours ré pé tés et
par l’ar ti fi cia li sa tion des sols. Ces ves tiges, ce sont les traces lais sées
par des amé na ge ments par cel laires, par des tron çons viaires de tailles
et de sta tuts di vers, par de pe tites construc tions qui n’ont pas at ti ré
l’at ten tion après leur ruine ; ce sont aussi des mi cro struc tures ar ti sa‐ 
nales (char bon nières, fours à chaux, pe tites car rières), ra re ment étu‐ 
diées bien qu’elles se comptent par di zaines ou même par cen taines
dans les fo rêts ac tuelles. Tous ces ves tiges té moignent du cadre de
vie de so cié tés pas sées : ac ti vi tés quo ti diennes, vie éco no mique, no‐ 
tam ment. Ce sont des élé ments do cu men taires es sen tiels à la res ti tu‐ 
tion de pay sages an ciens et, plus glo ba le ment, à la mise en évi dence
de dy na miques pay sa gères qui se per çoivent dans la longue durée et
qui ont par ti ci pé à la construc tion du pay sage ac tuel, issu de trans‐ 
for ma tions, d’ajouts et de dis pa ri tions qui se pro duisent par fois sur
une durée de plu sieurs siècles, et peut- être même de mil lé naires.

Bien qu’il reste, à l’issue de cette thèse, beau coup à faire pour do cu‐ 
men ter l’en semble des en ti tés ar chéo lo giques, on peut dres ser une
pre mière carte syn thé tique par pé riodes du pa tri moine ar chéo lo‐ 
gique de la forêt de Chailluz et de ses abords im mé diats (fig. 5) et
sug gé rer quelques états d’oc cu pa tion du sol (fig. 6), pour l’An ti qui té,
le Moyen Âge et l’époque mo derne ou contem po raine. Les pé riodes
aux quelles ap par tiennent les en ti tés sont iden ti fiables par dif fé rentes
cou leurs (fig. 5) : noir pour la pé riode ro maine, vio let pour le se cond
Moyen Âge, vert pour l’époque mo derne et le XIX  siècle. Les en ti tés
en rouge, non da tées, ne sont ac tuel le ment at tri buables à au cune pé‐ 
riode spé ci fique. Ces cartes (fig. 6) couvrent par tiel le ment ou to ta le‐ 
ment la zone d’étude selon les pé riodes consi dé rées, et consti tuent
une syn thèse des hy po thèses d’oc cu pa tion du sol ex po sées dans la
thèse. On pro pose éga le ment quelques états du ré seau viaire pour les
mêmes pé riodes (fig. 7), tel qu’il peut être res ti tué ac tuel le ment.

19

e

Toutes pé riodes confon dues et sur la zone d’étude, les in dices d’amé‐ 
na ge ments à vo ca tion agro pas to rale fos si li sés sous la forêt ac tuelle
oc cupent un peu plus de 30 % des sur faces à pré sent boi sées (soit
en vi ron 860 ha sur un total boisé de 2750 ha). Les ves tiges an tiques
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(fig. 5 et 6 a), si tués à l’ouest du mas sif, forment un es pace à usage
agro pas to ral d’en vi ron 200 hec tares où plu sieurs pe tits bâ ti ments,
peut- être de pe tites fermes, sont ré par tis sur l’en semble de la zone.
On ob serve éga le ment, conser vées sur plu sieurs ki lo mètres, deux
voies an tiques dans la par tie sud/sud- est du mas sif (fig. 7 a et fig. 8,
en jaune). A par tir des ré sul tats ob te nus pour la pé riode an tique, on a
pro po sé une évo ca tion en image du pay sage de la par tie ouest du
mas sif de Chailluz, tel qu’il a peut- être été à un mo ment de l’époque
ro maine (fig. 9). On reste bien sûr dans le do maine de l’hy po thé tique,
sans pré tendre of frir ici une res ti tu tion cer taine du pay sage an tique.
Cette évo ca tion res pecte néan moins le re lief et la mi cro to po gra phie
réels : confi gu ra tion des zones en closes et po si tion des construc‐ 
tions, agen ce ment des li mites par cel laires et des ter rasses, tels qu’ils
ont été lus sur le re le vé LiDAR. Par choix, les do lines et les zones for‐ 
te ment dé clives ont été re pré sen tées boi sées ou en brous sailles ; on a
en vi sa gé des prai ries ou des cultures cé réa lières ou lé gu mi neuses
pour les sur faces en closes non ter ras sées et sans tas d’épier re ments ;
les li mites d’en clos et les em pier re ments bor dant les che mins ou sé‐ 
pa rant des par celles, conser vés au jourd’hui sous forme de talus en
pierres sèches, ont été sou li gnés par des haies ; les sur faces amé na‐ 
gées en ter rasses ont été at tri buées à des ver gers ou des vignes ; les
zones si tuées au- delà des li mites sup po sées de cet es pace agro pas to‐ 
ral an tique sont fi gu rées boi sées. L’en semble évoque un pay sage très
dif fé rent de l’état ac tuel, dédié à la po ly cul ture et au pas to ra lisme où
quelques ha bi tats dis per sés sont im plan tés sur un ter rain dont le re‐ 
lief ac ci den té a pu mo ti ver l’ir ré gu la ri té du dé cou page par cel laire ; à
moins que cette ir ré gu la ri té ré sulte de re ma nie ments du par cel laire
opé rés dès l’An ti qui té, et dont les dif fé rentes étapes ayant conduit à
l’état ob ser vable au jourd’hui nous échappent en core, mal gré les re‐ 
cherches me nées.

Les en ti tés es ti mées du se cond Moyen Âge com posent, dans la par tie
centre- ouest du mas sif, une zone d’en vi ron 200 hec tares, sen si ble‐ 
ment tri an gu laire, dis tincte des ves tiges agro pas to raux an tiques pré‐ 
cé dents (fig. 5 et 6 b). Cette pos sible zone d’es sar tage, où les marques
agro pas to rales fos siles ir ré gu lières évoquent plu tôt des ri deaux de
culture que des ter rasses per ma nentes, est cir cons crit à l’ouest et à
l’est par deux fais ceaux de che mins dont l’usage mé dié val est at tes té
par les pros pec tions et les textes d’ar chive. Au nord, il touche le site

21



Compte-rendu de mémoire de thèse : analyse spatiale et temporelle des paysages de la forêt de
Chailluz (Besançon, Doubs) de l’Antiquité à nos jours

de la cha pelle mé dié vale Saint- Gengoul qui com por tait pro ba ble ment
alors, outre l’éta blis se ment re li gieux et le ci me tière de la pa roisse de
Tal le nay, quelques ha bi tats édi fiés dans sa pé ri phé rie im mé diate et
vrai sem bla ble ment aussi, plu sieurs di zaines d’hec tares de sur faces à
vo ca tion agro pas to rale. D’autres sé ries d’épau le ments qui forment,
sur une cen taine d’hec tares dans la par tie nord- est de la zone
d’étude, d’étroites ter rasses éta gées sur le haut des pentes au nord- 
est du mas sif de Chailluz ont été éga le ment at tri buées à la pé riode
mé dié vale. Ces sé ries de ter rasses, dont la vo ca tion agro pas to rale est
très pro bable, sont as su ré ment an té rieures à la pé riode mo derne (cf.
textes et plans fo res tiers an ciens), et l’ab sence to tale de mo bi lier an‐ 
tique dans les zones pros pec tées à l’est du mas sif in cite à ex clure leur
uti li sa tion à la pé riode ro maine. On a fait l’hy po thèse que cette zone
nord- est était ex ploi tée par des com munes au nord du mas sif, ce qui
pour rait se jus ti fier par leur be soin d’étendre leur ter ri toire agri cole
au- delà de la crête de Chailluz, une bonne par tie des terres proches
des vil lages ayant pro ba ble ment été oc cu pées par des vignes ; on sait
en effet par les textes his to riques que le vi gnoble de Mérey et Vieilley,
qui de vait être assez éten du, pro dui sait au se cond Moyen Âge, pour le
compte de l’ar che vê ché de Be san çon, un vin ré pu té 12 . Dans cette hy‐ 
po thèse, cet usage des ter rains sur la crête a pu mo ti ver des re ven di‐ 
ca tions ter ri to riales émises par ces com munes lors du par tage du
mas sif et de la mise en place des li mites de la forêt de Chailluz au
début du XVIII  siècle, par tage qui s’est fi na le ment tra duit par l’at tri‐ 
bu tion à Mérey et Vieilley d’une por tion de bois en côte. On a éga le‐ 
ment at tri bué au Moyen Âge des amé na ge ments par cel laires fos siles
à l’est (Braillans) et à l’ouest (Va len tin) du mas sif fo res tier. A l’est, ils
ont été as so ciés à une grange cis ter cienne éta blie à Braillans dès le
mi lieu du XI  siècle et exis tant en core au XVI  siècle. Son em pla ce‐ 
ment exact reste mal heu reu se ment en core in con nu au terme de nos
re cherches. A l’ouest, l’em pla ce ment de la grange mé dié vale de Va len‐ 
tin est en re vanche connu, et on a sup po sé que les amé na ge ments
par cel laires voi sins fos si li sés sous la forêt ac tuelle pou vaient se rat ta‐ 
cher à cet éta blis se ment agri cole. Enfin, par hy po thèse, on a res ti tué
une cou ver ture fo res tière dans la par tie sud- ouest de la zone d’étude,
jus ti fiée par l’exis tence, connue au se cond Moyen Âge à cet en droit,
du « Bois de l’Ar che vêque ».

e
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Par ailleurs, au sud du mas sif de Chailluz, le che min cor res pon dant à
l’ac tuel axe rou tier Be san çon – Mar chaux, uti li sé dès la pé riode ro‐ 
maine, est tou jours fré quen té au se cond Moyen Âge (fig. 7 b et fig. 8,
en rouge) ; la voie a ce pen dant été en par tie re ma niée de puis l’An ti‐ 
qui té. Comme pour la pé riode an tique, la connais sance du ré seau
viaire mé dié val est la cu naire et reste en core lar ge ment à res ti tuer. Il
ne fait guère de doute que des pros pec tions me nées dans la par tie
cen trale du mas sif li vre ront de nou veaux tron çons viaires mé dié vaux.

22

Les en ti tés se rap por tant à l’époque mo derne et au XIX  siècle (fig. 5
et 6 c) com prennent deux types de struc tures : des amé na ge ments
d’ori gine mi li taire (fort de Chailluz, tran chées, bat te ries à ca nons,
etc., mis en place après la guerre de 1870) et des marques de li mites
par cel laires qui sont presque toutes iden ti fiables sur le plan ca das tral
na po léo nien.
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On re marque (fig. 6 c et d), par rap port à l’état du XIX  siècle, un re‐ 
boi se ment consé quent des zones si tuées au nord- est du mas sif de
Chailluz, une di mi nu tion si gni fi ca tive des sur faces culti vées ou culti‐ 
vables sur l’en semble de la zone, et, pa ral lè le ment, une pous sée de
l’ar ti fi cia li sa tion des sols dans la par tie ouest et sud- ouest, que ce soit
par la construc tion d’ha bi ta tions ou par la mise en place de zones in‐
dus trielles et com mer ciales. Pour l’en semble de la zone d’étude (3590
ha), l’ac tuelle oc cu pa tion du sol (Co rine Land Cover 2006) com prend
2750 ha de sur faces boi sées (76,6 % de la zone d’étude), 525 ha de sur‐ 
faces culti vées ou culti vables (14, 6 %) et 315 ha de sur faces ar ti fi cia li‐ 
sées (8,8 %). Par rap port à 1834-35 13, le boi se ment a gagné 257 ha (+
10 % par rap port au boi se ment de 1834-35) et les sur faces culti vables
perdu 559 ha (- 52 % par rap port à 1834-35). Les sur faces construites
ou ar ti fi cia li sées se sont beau coup éten dues, pour pas ser de 13 ha en‐ 
vi ron en 1834-35 à 315 ha au jourd’hui.
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Pour mieux sai sir cette der nière évo lu tion de l’oc cu pa tion du sol, on a
fait appel à une car to gra phie plus pré cise que la cou ver ture Co rine
Land Cover, en se ré fé rant à la carte du boi se ment pro duite par l’IFN- 
IGN (BD FORET®, don nées de 2003) ; on a par ailleurs exa mi né l’ex‐ 
ten sion du bâti en pre nant uni que ment en compte les construc tions
(don nées ex traites du re le vé LiDAR de 2009) et les tron çons de voi rie
ré fé ren cés par l’IGN (BD CARTO®, don nées de 2009). On constate
ainsi la mul ti pli ca tion des bâ ti ments (fig. 10, en noir) au tour des zones

25



Compte-rendu de mémoire de thèse : analyse spatiale et temporelle des paysages de la forêt de
Chailluz (Besançon, Doubs) de l’Antiquité à nos jours

déjà construites en 1834-35 (sur faces en rouge), prin ci pa le ment au
dé tri ment des sols culti vables (zones lais sées en blanc). On re marque
néan moins une ex cep tion au sud- est de la zone d’étude, sur la com‐ 
mune de Thise, où une dou zaine d’hec tares boi sés en 1834-35 sont à
pré sent ou verts (sur face en rose) et ont cédé la place à une cen taine
de construc tions. A contra rio, l’ha bi tat s’est peu dé ve lop pé à l’em pla‐ 
ce ment de l’an cien « Bois de l’Ar che vêque » (lieu dit ac tuel « Fonds de
Chailluz »), dé fri ché et conver ti en sur faces agri coles au début du
XVIII  siècle et déjà oc cu pé par quelques bâ ti ments (« granges ») aux
XVIII  et XIX  siècles ; on note même dans cette zone une lé gère re‐ 
prise de la forêt (par tie est des « Fonds de Chailluz » : sur faces en vert
sur la fi gure). Et, à l’in verse du dé ve lop pe ment ur bain à l’ouest et au
sud, au cune construc tion n’oc cupe au jourd’hui le nord- est de la zone
d’étude (Bon nay, Mérey- Vieilley et Vieilley), un es pace lar ge ment
conquis par la forêt de puis 1834-35. On ob serve aussi au nord/nord- 
est une nette ré trac tion du ré seau viaire par rap port à 1834-35 (fig. 7
c et d), peut- être à cause de l’aban don des sur faces agri coles dans
cette par tie du mas sif aux sols in grats et su jette aux glis se ments de
ter rains, dont l’un a tou ché une sur face de 40 ha en 1983 sur la com‐ 
mune de Bon nay. L’obs tacle au che mi ne ment nord- sud dans le mas sif,
dû à la mise en place vers 1976 de l’au to route A36, a pu éga le ment
contri buer à l’aban don de cer tains sen tiers ; et la pié to ni sa tion
presque com plète de la forêt de Chailluz, ef fec tive de puis une ving‐ 
taine d’an nées, par ti cipe pro ba ble ment à une moindre fré quen ta tion
de la par tie nord- est du mas sif, la plus éloi gnée de Be san çon, ce qui
mè ne ra peut- être à terme à l’aban don de che mins qui s’y trouvent.

e
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V/ POUR CONCLURE :
QUELQUES PERS PEC TIVES
Le temps a man qué pour ten ter une res ti tu tion dé taillée de l’évo lu‐ 
tion de l’oc cu pa tion du sol entre la fin du XVII  siècle et le début du
XX  siècle. Celle- ci est sans doute réa li sable, étant donné la quan ti té
d’in for ma tions (plans, textes conser vés en ar chives) exis tante. Ce tra‐ 
vail, pour être mené de façon ri gou reuse et pour bien cer ner les dif‐ 
fé rentes étapes des mo di fi ca tions du pay sage, dans leur en semble,
de mande un re cou pe ment préa lable des sources, un tra vail de
contex tua li sa tion et de mise en pers pec tives des don nées qui au rait
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pris trop de temps pour pou voir être ter mi né dans les dé lais de la
thèse. On au rait pu ainsi, par exemple, ten ter une re cons ti tu tion de
l’évo lu tion du bor nage de la forêt de Chailluz, no tam ment celui de sa
li mite avec Châtillon- le-Duc ; ou do cu men ter le pro ces sus de dé boi‐ 
se ment du Bois de l’Ar che vêque ; ou en core ana ly ser en dé tail, pour
toute la zone d’étude, les fluc tua tions de l’oc cu pa tion du sol entre la
fin du XVII  siècle et le début du XX  siècle qui, si on se ré fère aux
plans an ciens et aux don nées tex tuelles, a pu connaître des va ria tions
si gni fi ca tives sur des laps de temps assez courts. On au rait éga le ment
pu ten ter une évo ca tion en image du pay sage fo res tier au cours du
XVIII  siècle. En effet, on peut se de man der quel était l’as pect de la
forêt de Chailluz vers 1750, après l’ex ploi ta tion in té grale du quart de
ré serve du rant la dé cen nie pré cé dente, et après une ro ta tion com‐ 
plète des as siettes (30 ans) ; il se rait in té res sant aussi de do cu men ter
ces an nées d’ex ploi ta tion à par tir des ar chives qui s’y rap portent –
comp ta bi li té et ges tion des coupes -, ce qui per met trait peut- être de
me su rer la va leur éco no mique de cette forêt pour Be san çon à une
pé riode où le bois consti tue en core la res source éner gé tique prin ci‐ 
pale en France.

e e

e

L’étude et la da ta tion des pla te formes de char bon niers, des fours à
chaux et des ex trac tions de ma tières mi né rales ont seule ment été
ébau chées dans cette thèse. Des da ta tions ra dio car bones de pla te‐ 
formes de char bon nier et de quelques fours à chaux ont été réa li sées
et si tuent les struc tures da tées à la pé riode mo derne ou contem po‐ 
raine (fig. 11). Il reste beau coup à faire pour do cu men ter et ca rac té ri‐ 
ser l’ex ploi ta tion pas sée des res sources na tu relles en bois et en pierre
: nou velles da ta tions ra dio car bones pour mieux sai sir les dy na miques
de fonc tion ne ment des pla te formes de char bon nier et des fours à
chaux, ana lyses an thra co lo giques pour pré ci ser les es pèces syl vi coles
ex ploi tées 14, re le vés flo ris tiques pour ap pré cier l’éven tuel im pact à
long terme de ces ac ti vi tés de pro duc tion sur la forêt, nou velles re‐ 
cherches en ar chives pour mettre en pers pec tive l’ex ploi ta tion pas sée
du bois et de la pierre avec des don nées his to riques et éco no miques,
in ves ti ga tions sur le ter rain en col la bo ra tion avec des géo logues pour
mieux ca rac té ri ser les di vers in dices d’ex trac tions an ciennes de ma‐ 
tières mi né rales (pierre cal caire, ar giles, marnes, etc.).

27

Une étude his to rique et ar chéo lo gique des sur faces ac tuel le ment
boi sées, non seule ment au tour de Be san çon mais, plus gé né ra le ment,
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dans des zones où l’an thro pi sa tion est an cienne, offre pro ba ble ment
une op por tu ni té sans équi valent de col lec ter des in for ma tions nou‐ 
velles sur les pay sages qui ont consti tué le cadre de vie quo ti dien des
so cié tés pas sées et qui se sont suc cé dé au fil des siècles en lais sant
leur em preinte, en core li sible au jourd’hui à la sur face des sols fo res‐ 
tiers. Une ex plo ra tion at ten tive de ces sols, ef fec tuée selon une dé‐ 
marche trans dis ci pli naire, per met d’ac qué rir des connais sances in‐ 
édites sur ces pay sages pas sés qui nous sont en core lar ge ment in‐ 
con nus au jourd’hui. Cette ex plo ra tion nous donne éga le ment l’op por‐ 
tu ni té de sai sir des dy na miques pay sa gères, de mettre en évi dence
des chan ge ments ou, au contraire, des in va riances, qui sont uni que‐ 
ment per cep tibles avec un recul de plu sieurs siècles. Cer taines in for‐ 
ma tions re cueillies à par tir de telles re cherches ar chéo lo giques
peuvent s’avé rer utiles pour me su rer les consé quences à moyen ou à
long terme de pra tiques ou de choix opé rés par des so cié tés pas sées :
fa ci li ter, par exemple, la dé tec tion d’ex ploi ta tions an ciennes de res‐ 
sources na tu relles ayant pu gé né rer des pol lu tions long temps après
leur dis pa ri tion, ou lo ca li ser des zones à risques par ti cu liers (mou ve‐ 
ments de ter rain, inon da tions) sus cep tibles de se pro duire à cause
d’ac ti vi tés an thro piques pas sées, très long temps après leur aban don.
Une meilleure connais sance des pay sages pas sés et de leur dy na‐ 
mique d’évo lu tion est cer tai ne ment aussi un atout pour mieux com‐
prendre des phé no mènes de ré si lience pay sa gère et peut consti tuer
l’un des ap puis pour pré voir les ef fets pos sibles de pra tiques ac tuelles
sur des pay sages fu turs.
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nien cor res pon dants, lé gè re ment an té rieurs.
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Compte-rendu de mémoire de thèse : analyse spatiale et temporelle des paysages de la forêt de
Chailluz (Besançon, Doubs) de l’Antiquité à nos jours

14  Ce tra vail fait l’objet d’une thèse en cours : Im pacts de la pro duc tion en
bois de feu et en bois d’œuvre sur la forêt franc- comtoise du XV  au XX
siècle par Au rore Dupin, la bo ra toire Chrono- Environnement, UMR 6249.

Français
Be san çon est la ville de plus de 100 000 ha bi tants avec la sur face d'es paces
verts par ha bi tant la plus éle vée de France mé tro po li taine. La forêt de
Chailluz forme à elle seule près des 3/4 de sa sur face fo res tière. Au cune re‐ 
cherche spé ci fique ne ren dait en core compte de la na ture et de la va leur de
son pa tri moine ar chéo lo gique. Un des ob jec tifs de cette thèse a été de dé‐ 
tec ter et do cu men ter le pa tri moine his to rique et ar chéo lo gique de la forêt
de Chailluz, no tam ment pour per mettre sa va lo ri sa tion au près du grand pu‐ 
blic. Cette étude se rat tache aussi à des pro grammes de re cherche qui
mettent au point des mé thodes de trai te ment de don nées al ti mé triques à
haute ré so lu tion pour une ana lyse des pay sages dans la longue durée, qui
dé ve loppent des concepts et des mé thodes sur les dy na miques socio- 
environnementales dans la longue durée et qui étu dient des dy na miques
ter ri to riales à l'échelle ré gio nale pour aider les ac teurs lo caux à la prise de
dé ci sion, à l'in no va tion et à la mise en place de po li tiques de dé ve lop pe ment
du rable. Mes re cherches ont été conduites selon une dé marche trans dis ci‐ 
pli naire as so ciant ar chéo lo gie, his toire, géo gra phie et fo res te rie et re posent
sur une col lecte d'ar chives et de do cu ments pla ni mé triques et pho to gra‐ 
phiques, sur un bilan des tra vaux uni ver si taires, sur un re cen se ment d'in for‐ 
ma tions re la tives à la forêt en gé né ral, sur des pros pec tions de ter rain et sur
l'ana lyse de don nées LiDAR.
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